
LE SAMEDI

cimes, (t se tr-ouva aut bas d'un escalier. Il le
i<ri'avit rmilîtmtet puis il Vu Vealada ii
second, et vit ci lace de lui, imite large entrée
(loti t li's ptortes étaiet barréei''<s. Un b iIec (le
ga;z b<rûlaimt â. une doie'istancte, il apert';t
lit clel <lains lat sem'm'tlre.

Il eIlji! étatit touJoims danms ses brats iii;iii-
imée. l)amms les combîlles dit1 t1lévate, continuit

ài se faire enttendrme t mussimem (le itait-
valis atir ldmesomm fai'' ll, il réumssit
al tout-ner lai clel v't il, ouiri'' lat porte'.

L'air fromid de la mmtit fmrappa Soi] visagre, et
il n'eut ql mit p a ilair'e pourii âte danis un1e
rute trelativemienmt calime. 1l avait eut la eliaitce
dec r'm uti'riie issule resurvée, et luti et

Illteétaiemmt sauIvés.
A quelques pas, il aper;uit tit liacre, (loit

le éîtîta<' tait à la tête (le soli eheval,
le tenmant par la bride, 1-t revgardatit, av'ec ef-
f'roi, la seëlle quii se pasi il, lat porte titi
théâatre.

Itivolat l'lt oIi( domcier' plumsieturs fois
avant (le pouivoi ir attirie r sons a litien iti ais
enfini il yj réussi51t. L e cocihier, ehl liii voyant
daits les lbmas qhuc femîiieo sans ý_Oniîaiss;tnce,
se liâbta de, v'eir <t <biv'rla por'tiere <le sati
voi turc.

-seignteur I )ieu <ldit-il, il par'ait qlue le
feu est auttmar'

ki vodat nie répond it pas, mais il plaç;a so i -
gneuse inien t Ilel ýet lIatis le i acre.

P>uis il r'etournta lat Lten encitendant les
vociférations (et les cris- d'ag"oiiie (les mmallieîi-
relix q1ui s'écrasaient les timis les autres eti
ciiercliant, lent- salut. Il vit lisietr-s per.-
sonnes se vlmigr~ers liii, et il s'emipressa <le
sauter dlains la voiture, dont le cochier fermia
vite la portièr'e.

-A l'hôtel titi <lime(de l"laiiiativille, alux
Clîaiips Llsées cria-t-i I.

Aillez vi t'. De< votre riapidli té dlép<i<lend -
isteuice dI'unte femmîie.

Le ciielier geiîîia sur' soit sié1re, et fouetta1
ses chevaux quii par.ttir'ent ail galopi.

Itivolat s'e pencha suri I lélène, et po~sai la
ini sur soit1 irnit.
-Mon Dieu ! si elle étai t îîîî>m'tc ! telum'tmu-

ra-t-il eit frissonnrant.
I )e gr'osses gouttes (le sueuri r'oulaienmt sur

soi t'r'ont.
IdEor'e umie fois il atvantça lat tete ]lors (Ii]

liaci'e, <et il v'it unî mitceau de flaittîies qu~i
mionttaienit dans le ciel eni se tord'<ant commme
tilt ser'penit. P>uis d'normeiiîs étinicel les se ré-
pandirienît dams l'espace, et tîlte nîoirle Iiniée
s 'éclitpq<pa tilt tuoit.

Il ite sa aitL W1îuc ;il songea allssi à cette
enfant quîi r'esseîmblait si exactemen'it 'à ~
trice, et il se rQ'eîi:ei'a d;.îs le liaem'e, eit os
saltit iiseiiit

La set'tie glui se pamssait dlans gleii ui'1
Llii'éatr'< étai t b iii autreimentt terrmible <lii(.,
celle quîe nious veiois le r'aconter'.

I)es leux c<'ot<'s dui thméâtre il y avait tic's

(le r'obes do' gaze, qlui poutrmla<'m p<a1'li-
i'îtm'e (Ille le illi<îim<'ut oit p~m.icc;iaitl.i-

lé. Le m'g éb't'ele'îl<ait à miainuter i lî

Ci'i p)oussé par~ T eii'lois les ''<a'sse

dir'igèr'ent <li cde <I' l lo<e titi dIlme <leý l"la-
imativille ;imais alit tilteiiie motenet, à l'ell*roi
géncral, uni ilOm'ceffiu L oi le etllawiie touti-
baitîlît'c et14-- fut poussée par' 1'ait danls
l'ot'chtestre les iiiitstetens.

Puis, un second, unl troisièîmîet tombèrent
successivement et fur ient sumivis <'Une pIluie
d'étintcelles. Alor's r'ete'ntit le cr'i :" Aut feit!

Lni p<aiqiue se répand it d<e toit-; côtés, et ce
fut un satv- 1î -p ct.1 lat scènme, il y avit
tien\s issie'-, <doit l'utte (,tait encouîmbré'ue humie
quanttité <l 1<'<tc<îis.

Dès l'appa<ritioni titi péril, le r'égisseur se
précipita au milieu des aceteurs et supplia les

sp'etîtîm's <le sor'tir' lentement et avec calme,
alliim d'évite'r les accidents, ajoutant qu'il n'y
avait ptas (le danger', et (lue le feu allait êtm'e
iimmédciIiateiment éteint.

Miats toits se's el'orts futrecnt iututiles, et
eOilliie pour' déimenîtir ses assurances, un

lremîlaidIlitesjaillit dii1 faîte et se
répamngdit jutsque vers le lustrec.

Sur la scène régnait lai pluts épouvantable
confuision ; pluts (le ccitt jeunles filles, tolites
aL peine x'ôtmte, couraient éperdites dlans tous
les sents.

l'<eaucoul) furent ent'amîes par ceuix des
aceteutrs quii se trouvaient lit; quelq~ues-unes

se~ai<>tiieit.Les plus petites pleuraient de
fray'eurm, et l'on eut min mai intfini pour les
soustr'aire aux flamîiies qui faisaienit (le ra-
pilles prt'Ogrès.

On baissa le rideau, alimi d'arrêter le coît-
i'aimt d'ai', et <le lijmiter autant <jît possible
l'aîctionî (lu feu. Mais la salle était déJà telle
ime'nt emilrascée qu'il restait t<ien peu (les-
poî r dle la sauver'.

Petit-etre, ne vit-oit jamais plui (te no-
blesse dlans lit tnatutre hulmnaine, plus d'lié-
rosme et dte 1r>.glt'ir (l'itite qu'il y enl eut
(laits eette ('irconstance.

Les- tmachinistes, les comîtêdiens (lui fai-
saienît (lins lit pièce le rôle <le.s dénions, lut-
tèretit contre l'élémient dlestr'ucteur avec un
eout'a"'e inouï, et ils se dévouèt'ent, sans égat'd
pour eux-miêmies, plutôt qlue (le laisser périr
tilt <le leur's seimblables.

Il leur fallut une énergie intcroyal pour
satuver ces cenfanxts qlui ne pouv'aient appro-
citer <le la fournaise sans voir leurs vêtements

s'nlaiiime'.Ils les enlevèrent (lans leur
brats, les abr'itèrecnt cotntre leurs corps, et les
tl'anisl)oi'tùt'ent successivemtent à !a porte
<'entrée oùt (les serîrents dle ville les pre-
naienit et les (léposaient dans (les fiacres
qîu'on s'était empressé <le requérir.

Pam'îmii les plus br'aves, le plîts audacieux
etit M. Papi no. Une nmère dléfendant ses en-
fants contr'e des sauvages, n'aurtait pas eu
plus dl'atrdeuir ni l)lu., <l'acharnement qu'il n'en
imontra, qîuanîd il vit ses élèves menacées de
disparaître <tans l'inicendie.

iaallileu retsemnient, il perd(it d'abord la tête,
et se mit à courir en se toJrdant les, mains, et
en déclamtant <les citations dmainatiques. Puis
il app)ela les jeirnes filles par leur, noui, en
leur dîsaiilt <le venir pour qu'il, pût les abri-
tet' sous5 s0n tmanteau,.

Le rélgisseur courut après lui, et, par
quelques 1paroles bien senties, lui indiqua ce
qu'il aivait à faire. M. Papino comprit, et il
suivît, avec cour'age, les instruictionts qlui lui

aaetété données.
Il pr'it d]eux <les petites filles (luis't-

iliaieitt à lîti, les couvr'it <le son mmateau et
les Ipoussa aintsi J usqule <laits le salon, oit il
les dlépoisa enître< les liinst de madame Papi-
no", quîi <'il avait dléjà trois oiti q uatr'e acero-
citées àl ses V'êtemienits. Il revint enîsuite, at
ga.lopî, sur la scènme, en saisit d'atres, et cria
g, plusieurms lie le sutivre. Beaucoup, éperdues,

allaienit sans savotir ce qui'elle', faisaientt, mais
<'îles fur'ent emtportées vi (,t a<nipar les
dlémmonîs et les umahiinistes.

li'n liii, qîumatd toutes. assuri'at-onl, eurent
été expédliées dans (les fiact'ea pouri retouîrner
il, laitimaison, sous la dir'ection <le mnadamie Pat-
l)iio, notre professeur quitta lat scène pour
par'tir avec la dernière des.jeiînes filles r'estée
avec lui. Mais il y avait un problèmie qui
trottait (laits, son esprit, et dont il chercha la
.solution, tout en s'éloigntant. C'était cette
circonstance curieutse que. quoiqut'il eut
aippelé toutes ses é-'lèves pwt leurs nomts et
(Ille tolites eurent ré'pontdu, il en umanqutait
cepend<antt deux.

Il ne put s'expliquer' cette énigme qu'au
moment oùi deux agents de police les pous-

sèrent poutr fair'e place à des pompiers qui
accouraient. Son regard, à cet instant, aper-
çutt un miomt qui bî'illait en grosses lettres sur
Uîne affiche. C'était celui (le la "l belle Béa-
trice." Il fut fr'appé dl'lorreui'. Il ne l'avait
pas sauivée ! ni sa fille Rose lion plus ! C'é-
taicat les detux tnotms qui mianquaient à sa
liste.

Il poussa unt cri et retour'na, en bondissant,
sut il seène. Il se mit à cout'ir de tous côtés
*tu milieu (le lat futmée, et (les poutr'es qui
tombaient, ecr îiant (le toutes ses forces:

-Béatice, Rose !
Le démn (le lat caver'ne le saisit, et l'en-

traîna veî's l'escalier, en dlisant.
-At noi (lim ciel, P<upino, allez-vous-en,

ou1 volts atllez êtr'e brûlé.
-Cela m'est égal ! cela m'est égal !répon-

dlit-il. Le b<elle autx, cheveux <lor et mon en-
fantt .. Mon enfant! Elles sont dans les
Ilammin'es. Je les saxuverai ont je périrai avec
elles.

-Impossible! vociférax le cotnédien. Pa-
l)ifo, vous nie pouvez plus sauver personne.
Il n'y a pet-sonne ici, c'est moi qui vous le
<lis:- elles doivent être en sûtreté.

-Qui ! quoi ? De qui parlez-vous ? deman-
da un aiutre acteur, dont le front était mnon-
(lé (le sueur.
-Ha fille Rose! Béatrice ! murmura Pa-

piîîo, en chîerchant à leîur échapper.
Le démon de îat caverne lâcha Papino, et

reculant, s'écriai:
-Que D)ieu ait pitié d'elles! Pauvres pe-

tites! ,je les ai vues courir au haut de l'esca-
lier, vers le salon, (lès; les premiers moments
d'alarmte. On nie les a pas vues depuis!i

En achevanît sa phrase, il se précipita sur
l'escalier, mais comme il mettait le pied sur
la première mar'che, il en sortit un énorme
volume <le fumtée, avec une détonation qui
le renversa par terre.

Papino qui l'avait suivi, s'acharna contre
le danger, et gragna la quatrième marche;
mais là. il tomba en arrière à demi suffoqué.

Le comédien (lui était derr'ière lui l'attira
di, milieu (le la fumée.

-Allons, partez d'ici tous, cria un pom-
pier;, tout l'édlifice va s'écrouler dans moins
<le cinq minutes.

-Mon enfant! cria Papino avec un redou-
blentent d'éner'gie.

-Son enfant î'répéta le premier rôle <le
la féer'ie, qlui, tout en nage, était revenu voir
s'il restait encore quelqu'un à sauver.

L'îtn (les machinistes, avec <le grosses
larmes qui roulaient sur ses joues indiqua
l'escalier (lue les flamnmes dlévoraient déjà.

-Deutx ! mturmnura-t-il d'une voix trem-
bMantte <l'émotion: la petite Papino,-la pe-
tite princes.,se aux cheveux <l'or!1

Le pr'etmier rôle poussa une sorte de ru-
gîsseutient. Il s'élanç;a, avec l'htabileté d'un
clown, à tr'avers la fumée, franchit l'abîme
dans lequel il était menacé do s'eng'loutir, et
put s'accrocher à la rampe <te l'escalier qui
s'eft'ondi'a derrièr'e lui. Mais il était déjà en
lia-ut.

Le pomtpier', 4l'îun ton d'autorité, et même
en emiployant lat force, poussa les autres ]lors
<le la scène.

-Notre vie est en péril ici, dit-il. Dans
une minute ou deuîx le toit va s'abimer.
Quant à ce pauvre fou, il est perdu, à moins
qu'il ne trouve moyen d'échapper par un
autre côté.

-Il y a une fenêtre <lu salon qui donne
sur la cour, cria un machiniste. Il pourra
l'ouvrir et nous descendre les enfaints par là.
Le feit n'a, sans doute, pal; encore atteint cette
p)artie de l'édifice.

Papino et les autres coururent dans cette
direction. Le pompier les suivit pour orga-
niser des moyens de sauvetage.


